
LES BEAUX-ARTS.
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que, qu ommpte:.déjà 'sur ses mrayons.in ran. iîombre d'excel-
.lents:livres,: recevra pr-ehainement/encore:de. ces:perles qui or
nent 'esinmit des .jeunes:gens et iur'fournit:ainsi:un trésor .qui,
enrieliiraIl'intelligcuee dec ceux qui les liront. .; '.,:...

-Larecetteduc Concert: étaitdone destinée - fiire l'îcquisitioni
de enueax ouvrages qui-seront..d'unr'véritable util.ité' pour .la
Société dans• laquelle 'e:fit ' inserire Chaque' jour ,de nouveaux
adhérents, quiduoîr t venir. ;eiercler dansa son sein les cou-
naissances théoriques que nous devons tous rue'heeliher pour ne-

rainstructPiin s(a:l,'. pit d'âgo pour :neqrîair dui savoir).ti (a:i i'' ipoint. syi)
L.'xpérience que. l'on, acquiert nîyee les: niées. nous fait apr-
cevoir ,Combien il est vrai de dire qu'iun bon livre est le mîeil-

leur ami qu'on. puisse désirer.,
Cette séance musicale a é.té.une charnaute réunion tic famille

qiz, présentait les-muilleurq dispositions pour l'avenir de la soci-
dté.7Nous y avons -remarqué plusieurs' prtres et quelques lrR.
PP. Jésuites qui nous semblaient tre j e iiime que le ber-
ger se trouve à la tête de son troupeau.

Amateurs et artistes se sont distingués autan t par leur coin-
pÎisance 'qe par leur tale;t. Nous avons admiré lai belle voix
de i@Dupé. et celle non moins iinarquable 'd' a VM1 Regnaud.
Ce qui nous claitna, surtout, dahs eettd siîîrée ce fut l pré
sence de« M"P Bourassa qui"eooîpagna îlusieuis înorecanix vec
un tact, ifini:' cette circonestice neus' présentaiti li"e la plus

raite de'union qui denra toujoursfégneEdins 1 Société 'de
lnin C atiiolique

Bourassa s était racieuscnilent réunie à' soit nmii rîsi-
dent deh ocîétC t ågui auct le suceès de cete oie Nomu a

Iln dirons pas d'avantage par. eriiiiutédde dérniger les pense
dû eetifr sur un flait qii sd caraéterisd 'd lui et qui
peut servir d'enseignement.

LA. SOCIÉTÉ NINISMA'TIQIJE

À Passemblée annuelle de la- Société Nuiismatique de Mont-
réal, tenue mardi, le 1" décembre dernier, à la résidenice de
James RattrayE; 134 rué Notre-Damei les bflieiersde la
Siciété' présentèrent leurs rapports anuela.respectifs.

A' ýJ. Boucher Ber., Président de la Société, constata les
progrès faité par la Société dépuià son organisation* assez récente,
et termina son", rapport . en annonçant la 'publication prochaine
d'un eatalogüe' fort utili' et intéressant de toutes les monnaies de'
Cuivré,.d'n-gent' et 'de papier, on circulation Adis le Canada et
daus-les autres Provinces de l'Amérique Britannique du Nord.
Cet ouvrage sera 'orné de deux super b es. planches de monnaies
plotograpliides:par WilliantNotmnan, .er., niciîmbre de lai Soci-'

. a Stanley' C, Bagg, Ecé., :Vice-President-Curateur, signala par-'
tieulièrement les contributions: libérales au musée de la Société:
de Nathaniel Paine Ber., de .Worcester , Massacliussets., - mem-
bre 'liénoraire de la Société,:- de.. James Ferrier, BEer.,- et de
JoshLuaL: Bronsdoi-, :Eer.j de Montréal. .
-Li rapport' det .:A IL Latour, Eer., Trésorier, -, consta-

ta la rentrée ponetuelle des deliers. dus-Y-b la Société, - ainsi-
qüà ladialaéee: restée: entreàes uiains.a.: :a r

Il. apport par le .àppoit de Joseph A.':Mansau, Eer., Seeré--'
tairé, b que, la, Société compte'actuellement vingt-six membres ne-'
tifs'mun dnebr orrespondaint -et 'dix :imbres lionoraiies.;

q L "ienr

L: Bibliothèque .Numnismnaitique de la Société conmpreil plisieurs
publicaition.:intéressantes dues principalemeut. .la libéralité <les
auteurs. .,

Stanloy C. 1 Bagg, Ber., s'étant coiomilié -à Particle S, ti' elin-'
pitre II, de.la eriistitution, fut:alors unaûtimament élu iembre

àaute-ti la .Société.: .

-L'élection des officiers pour 'année. prochaine ayant du lieu
ensuite, 'le dépouillemenit du scrutin donna le résultat. suivant:
Président, Jaues Ferrier, Ecr., ice-Président-Cu rateur, Ailé-
lard J. Bouclier. Ber., Trésoier, Jnsluîai L. 13ronslon ,er.,
et Serétoire, John JamesJ3rown, Eer.

.Il fut. décidé que les .Monnaies.du Iexique fbrmîîeraîienît le mu-

jet de discussion a la proclmile réunion. de la Société, - puis

après un vote: île remerciients à M. Jamcs 11attr-y. pour lusa-
e bienveillant de ses salons-la séance fut lerée.

AVE ERUMDE MM1T

Raîyon émané di pouvoir créateur ; le génie, Coîînîc un en-
cens pur doit remonter vers sa divine source: les plus grands
ehîis-d'oeures d'art ont été produits sous l'inspirationî de la lui;
témi s ma5 îîjestueuses basiliijues (l inioyen. ûge, eonstruites
pour servir de résideèe 'au Dieu vivnnt; la Cèe sacrée, duo
au pineau de Léoird de Vinci e .ng t dernier, de Mi-
obil Ange , et lmirable Saint î îietcî, de ]Raîplîaiutl, écrasant avCe
taîntd'aisaee et de sérénité tàut 'orgueil de Sataî.

lîeos de Pâime la poésie et la nusiiue sont égaleinent 'filles
du ciel. et si, tro» souvent, on Cil abuse an profit des piinsibiI5,
elles soit Ibii i'nvoir toujonrs été udétoulrnées'de leur destinîation
véritîble , et anjourd'hui on comenee à fài.tre jist.ice des étoîur-
dissaiites syiphcniCs qui ont été culquie temps fà la iéde, pour
en revenir aux expressives-uélodies des Fcrgolôse et des Mozart..
Ce dernier fiomu surtout rappelle- le cliantre des émotions de P'-
mie pieuse. Il vdut et mourut cin 'irétidii , et Dieu aI daigné
attacher à ses productions ¯religieuses nu grâee dont llisto-
rien du sai vie raconte un trait remarquable.

'Dans une ville entholiq1ue d'Àlleinague vivailue de ces f1înil:
les aux mnors patriarcales, chez lesquelles se perpétuaient les
vertus des anciens âges. Un 'fil ét .une fille y faisaient la joid
dle leurs vertuèix parents. Mais à l'âge fatal où se dévelop-
pent les' passions , le jeune honiunec , placé dsns nlie maison de
banque, y subit de faeli uscs influcnces qui altérireut fortemîîent
sdufoi. Quoique continuant' de demeurer irréprochable aux yeux
du nonde et' se faisant mime remarquer par le zèle et 1intel
li gence avec lesquels il remplissait les fonctions de son emploi
Ludovie Bluurz avait- cessé d'êtie exact i ses devoirs envers Dieu
et c'était, pour si pieuse famille, un vif'sujet dedouleur

Lo'jour'dla coniniuinionpsen]e, là fable sainte n'avait été
visitée lque par trois iiimibrès de cette famille: Ludovic avîjit
minqîuué K l'appel' allnol que l'gÍse fait î£ ses enfasits:' Cette
absenee pldngéa surtout inadan-Buni dans -une grande' afiliètion;
niais, -ni- les ehortations ýdû duré ' -Panî de ses parents', ni. les:
amés d'une mère' iii le frdid silence dun père ni les douces

paroles 'd'une "dùr jadis 'aimée iie- purent; ébrainler cette finie,
déjà éndurcie dais son incrédulité.- A l'exemple do: sainte' Mni-
que,ie -modèle des inèies cirétie s'n madameBlúmme'ut re-"
cours à la prière , espérant que Dieu finirait pir tonéhôr de' sa";
grice le cœurd ce.nouvel jgusti
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